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La Société Mutualiste Saint-Jean-Baptiste 
d'Haubourdin a fêté son 75 e anniversaire 

La Société ds secours mutuels « Saint-Jean-
"Baptiste », d'Haubourdin, a fêté hier son 
73» anniversaire. C'est un dge respectable 
peur une société de ce genre. 

Fondée en 18*3. par M. llonzel, elle compta 
rapidement une centaine de membres,- recon­
nue par le gouvernement, en tx53. elle compta 
bientôt un effectif de trois cents membres. 

La guerre la trouva dans un • situation flo­
rissante et. après la tourmente, la « Saint-
famn-tlaptiste » reprit le dessus et c'e-t main­
tenant une société prospère, qui a montré 
hier sa vitalité. 

Voici la liste de ses prtsldents qui se s u c 
cédèrent depuis ces trois quarts de siècle : 
M.tf. Bontel. Vieudonné. d'Herbigny, Butin, 
Bigo, Delforterie et Brabant. Notons qu'à la 
vice-présidence te succédèrent M. Auguste 
Polie père et son ftls qui exerce ces fonc­
tions depuis quarante-trois ans. 

Voici un groupement qui prouve combien 
est forte et durable Vidée mutualiste dans 
le Nord. 

L A S S E M B L E E G E N E R A L E 

Le matin une assemblée générale réunit les 
•nemb.-es de la société dans la salle des têtes da 
la Mairie. 

EUe fui d'ailleurs entretenue par les flots d'har­
monie que déversait un excellent orchestre. 

Au Champagne, des toasts furent portés, ils 
furent tous s la gloire de la Mutualité et se ter­
minèrent par un« remise de rêcompe- ^s. 

M. HUDELO ouvrit le feu par une petite allo­
cution pleine d'humour au cours de laquei.e il 
vanta les qualités de solidarité des gens du -Nord 
et les fortes qualités du peuple de Flandre a oui 
il porta un toast ainsi qu'a M. Doumergue, pre­
mier mutualiste de France. 

Après lui M. BRABANT se tira avec élégance 
de sa tache d'amphytrion en adressant de daw 
cats hommages a bous ses hôtes. 

VI. Auguste POTIE tint d'abord a rendre hom­
mage a la mémoire de son nère dont il n'a fait 
que suivre l'exemple. Il souhaita longue vie en­
core aux mutualistes « ôar. dit-il. il ne faut nas 
que la loi tue 'es sociétés de mutualité • et ter­
mina en levant son verre aux mutualistes te 
France. 

M. DELFORTERIE, président de l'Harmonie 
municipale, apporta le salut des sociétés locales. 

M. LAXC-LAIS. président de l'Association pro­
fessionnelle des journalistes du Nord, dit lui 
aussi qu'il Importait de laisser intervenir uns 
certaine liberté dans l'application des mesures 
que nécessitera ta mise en vigueur de la lof sur 
les assurances sociales. H leva son verre aux 

Les Congressistes a la sortie de l'assemblée qénérale. Au premier plan de gauche a droite : 
MM. HAU WELLE. BRABANT. A. POTIE, HUD ELO. G. ROUSSEL, G. PETIT. 

La réunion était présidée par M. Auguste 
Potié. A ses côtés avaient pris'place M. Caston 
Roussel, conseiller d'Etat, directeur de la Mu­
tualité : MM. Hudelo. préfet du Nor.' ; G. Petit, 
président de la Fédération nationale ; Degouy, 
président de l'Union du Nord : Chavin, sous-
préfet • Des Rotours. député ; Brabant. prési­
dent et Dô. vice-président do la Société Saint-
Jian-Baptiste ; Léon Tairiez maire d i Loos • 
Saint-Ouentin, membre du Conseil supérieur de 
ta Mutualité • Vandeputte. Hauwelle, e tc . . 

M. Auguste POTIE remercia ses auditeurs 
d'être i^nus si nombreux et les félicita de leurs 
sentiments mutualistes. 

Après lui. M. BRABANT retraça brièvement 
l'histoire de la Saint-Jean-Baptiste et assura l'au­
ditoire de sa confiance dans les destinées de la 
mutualité. 

Ce fut ensuite M. Georges PETIT qui vint ap­
porter le salut de la Fédéralion mutualiste. 

Enfin. M. Gaston ROUSSEL, apporta le salut 
de M Loucheur. minislre de la Prévoyance so­
ciale et évoqua la loi sur 'es assurances sociales. 

LE BANQUET 
A' l'issue de l'assemblée cénérsle un banquet 

de 'ÎOO couverts réunit les membres de la société 
et ceux des sociétés similaires. 

A la table d'honneur avaient pris place le3 
personnalités déjà désignées ainsi que les admi­
nistrateurs des sociétés de secours mutuels 
d'Haubourdin ainsi que les conseillers munici­
paux. Au cours de ces agapes, la plus franch» 
cordialité no cessa de régner entre les convives. 

trois présidents : MM. Petit, Degouy et Brabant. 
M. DES ROTOURS ensuite s'attacha plus par­

ticulièrement à la question des assurances socia­
les et dit sa confiance dans les modalités d'ap­
plication de la loi qui ne pourra être utilement 
mise en œuvre qu'avec le concours des mutualis­
tes. Le salut des mutualistes de la région !ut 
apporté par M. S\I.\T-QUE\'TI.V nui félicita .'03 
membres de la Saint-Jean-Bapliste pour la Jeu­
nesse et la virilité de leur groupement. 

M. G. PETIT rappela les nobles buts de ta 
Mutualité, celte belle application de la solidarité 

Enfin M. G. ROUSSEL apporta à ses hôtes 'e 
salut et les excuses de M. Loucheu'- ; il parla 
lui aussi de la Mutualité. « La misère humaine, 
dit-il. n'a ni religion ni convictions politiques ». 
Après avoir évoqué la loi des assurances socia­
les, il leva son verre à l'avenir de la « Saint-
Jean-Baptiste » et à la prospérité de la Cité. 

LES RÉCOMPENSES 
A l'issue du banquet. M. G. Roussel remit aux 

.applaudissements de l'assistance la médaille 
d'or de la Mutualité à M. Auguste Potié, et une 
série de distinctions dont voici le détail : 

Médaille d'or : M. Auguste Potié. vice-prési­
dent de la Société Seint-Jean-Baptiste. 

Médaille d'argent : M. Deswarte, administra­
teur de la Société Saint-Jean-Baptiste. 

Médailles de bronze : MM. Brabont, Burette, 
Deswarte, Dô. Duthoit, Jourdain. Marescaux. Po­
iré. R:'chart. Saerens. Buriez, Ego. Calcine, Pou; 
let. docteur Hieunne. 
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A l'Union des Sociétés 
Mutualistes 

des P. T. T. du Nord 
Les réjouissances de l'Union des Sociétés 

Mutualistes des P. T. T. du Nord, commen­
cées samedi soir par un bal de gala dont 
nous avons rendu compte, se sont continuées 
dit^anr.he. dans la matinée, par une excur­
sion dans la région d'Ypres (excursion à 
laquelle participèrent de nombreux adhérents 
A la Mutuelle des P. T. T.); puis, laprès-
midi par un banquet fraternel, au cours 
duquel, à l'heure des discours, on célébra 
les bienfaits de la Mutualité en général et 
où. l'on affirma la nécessité de la lutte à 
^entreprendre contre la tuberculose, en par-
ticulier. 

UN BANQUET FRATERNEL 
A 13 heures, en la Salle des Ambassadeurs, 

eut lieu le banquet de l'Union Mutuelle des 
P T T du Nord, sous la présidence de M. 
BOULANGER, directeur de l'Exploitation té­
légraphique, représentant le Ministre du Com-

""A^lâ table d'honneur : MM. VERLIER»?, 
inspecteur général, représentant le secrétaire 
général des P. T. T. : Roger SALENGRO, dé­
puté-maire de Lille : LUZZY, conseiller de 
Préfecture, représentant le Préfet du Nord ; 
BUISSON, directeur régional des F. T. T . : 
JOSSON, président de l'Union : HUMBERT, 
président général de - l'Association Amicale 
des P T. T. : SANSSOIS, chef de bureau a 
l'Administration Centrale ; GOLDSCfflLO. 
directeur du Service Postal ; CHASSEFIERE, 
Mus-chef de bureau à l'Administration Cen­
trale , Mlle BUISSON ; MM. Boucher, direc­
teur, agence comptable ; Thomas, ingénieur : 
Hardy, sous-ciredteuT : Dupuy, secrétaire gé­
néral du Soutien fraternel : Bailly. président 
de a Tutélaire des fonctionnaires et agents : 
Mathieu, secrétaire général de « Union et 
Fraternité : Manoury. vice-président de l'or­
phelinat national ; Lutte, ingénieur en chef 
du Foyer des P. T. T. : Polnsot. président 
tutélaire des employés et ouvriers commts-
Bionnés : Mme Délaye, présidente des dames 
patronnesses du c Soutien Fraternel ; MM. 
Creuze, président du « Lendemain du Nord •: 
Duquenne, administrateur de l'Union dépar­
tementale ; Herbin, président de l'Union du 
Pas-de-Calais ; Moreau, président de l'Un'on 
de la Somme ; le Président de la Mutuelle 
des facteurs de LiUe : Reta, Colle. Merchier. 
Hailet. inspecteurs iAgarde, chef central 
téléphonique de Lille : Courcol, receveur prln-
Cipal à LtUe ; VerlaV, chef central téVéohoni-
crue de Rouen : Pélissier. Bocquant, Tellîer, 
de l'Association amicale : Collombier. du 
Soutien fraternel : Buffereau. de la Tutélaire 
des fonctionnaires ; I.agniel, de l'Union et 
Fraternité ; Gaulin. de l'Orphelinat National • 
Franconal, de la Tutélaire des employés et 
ouvriers ; Maes, président de la Commission 
des fêtes : Toucry. secrétaire de l'Union : Du­
vet, commissaire général : Plouviet, prési­
dent de la I.vrique ; Gibon, président de la 
Chorale mixte des P. T. T. : Durand, prési­
dant de la Symphonie Baggio : les mem­
bres du conseil d'administration, de nombreu­
ses receveuses et receveurs du département, 
tes dames-employées, agents et facteurs des 
P . T T. 
. A l'heure des toasts. M JOSSON. remercie 

l e Ministre du Commerce de s'être .fait repré­
senter par M. Boulanger : prie celui-ci d'être 
l'interprète des Mutualistes des P • T. T. pour 
la remercier. M. Josson remercie encore M. 
Verlière. M. Hudelo, Préfet qui s'est fait re 
présenter par M. Luzzy i M. Roger Salengrj , 
député-maire de Lille (ici, des applaudisse­
ments chalerreux se font entendre). Les te 
meri lements de M. Josson vont ensuite à MM. 
Buisson. Goldschild, à d'autres personnali­
té*. V 1» Presse, Ja. l 'Union des Société» Mu­

tuelles du Nord qui s'est fait représenter par 
M. Duquenne, aux représentants des sociétés 
parisiennes ; Manoury, Poinssot, e t c . . 

M. Josson dit la prospérité de l'Union Mu­
tuelle des P. T. T. ; la tombola se chiffre par 
un bénéfice de 250.000 francs. 

« Tenons ferme notre drapeau — déciare-
t-iL, - travaillons a combattre la maladie, la 
tuberculose par tous les moyens qui sont a 
notre disposition. Je lève mon verre à la pros­
périté de nos œuvres mutualistes. 

D'autres discours sont ensuite prononces 
par M HUMBERT, président des sociétés mu­
tualistes de Paris, qui vante 1 oeuvre des Mu­
tualistes du Nord, lève son verre a la Ville 
de Lille ; par M. DUQUENNE, au nom de* 
sociétés mutualistes du Nord, qui excuse 'MM 
Georges Petit et V. Degouy, retenus ailleurs, 
salue tous les délégués présents : M. Roger 
Saiengro, maire de Lille ; M. Hudelo, en la 
personne de M. Luzzy. L'orateur félicite ta 
Mutuelle des P. T. T., de sa prospérité. 

M Roger SALENGRO, députe-maire de Lille 
salue les personnalités présentes. Comme 
conseiller général du Nord, il félicite ceux 
qui se donnent pour besogne de lutter contre 
la Tuberculose dans le Nord, déclare, comme 
député, vouloir soutenir les Justes revendi­
cations des fonctionnaires des P. T. T. 

i- Les P. T. T. forment une grande famille 
qui resserre les l iens de fraternité étroite, 
dit M. R. Saiengro, le les en félicite. Pour 
1930. un Congrès est projeté a Lille, les Mu­
tualistes peuvent compter sur le concoure de 
la Ville de Lille >. 

En terminant, M. R. Saiengro, très acclamé, 
lève son verre a la gloire de la grande fa­
mille postale. 

M. BUISSON, directeur régional des P.T.T.. 
évoque le souvenir de son distingué prédé­
cesseur M. Blin, dit à son tour les bienfaits 
de la Mutualité qui groupe les intérêts hu­
manitaires et le développement de la vie ma­
térielle. 

M LUZZY, conseiller de Préfecture, repré­
sentant le Préfet du Nord, excuse M. Hudelo, 
apporte le salut de l'Administration Préfecto­
rale dit sa sympathie à la cause mutualiste, 
cause & laquelle on doit se sacrifier. Il lève 
s o i verre à l'union des mutualistes. 

M. BOULANGER représentant le Ministre 
du Commerce, félicite M. Josson et las colla­
borateurs de la réussite de leur fête, tait res­
sortir les sentiments de véritable fraternité, 
d'entr'aide mutuelle qui s e manifestent chez 
l-s postiers. Il apporte le salut de M. Boka-
newskt à la Mutualité du Nord et spéciale-
m e m à la Mutualité Postale. 

M. Boulanger, terminant son discours, re-
me» la médaille de bronze de la Mutualité a 
M BUISSON, directeur régional. C'est Mlle 
Buisson qui décore son père. 

Un mention honorable de la Mutualité est 
décernée à M. CALME1N, facteur à Watten. 

Des médailles de bronze des assurances so­
ciales à MM. DUVET, contrôleur à R o u b a i x ; 
LFCŒUVRE. contrôleur a Lille et MOPIN, 
contrôleur à Lille. 

UN CONCERT 
Le banquet étant fini, on assista & u n très 

Joli concert artistique, où se produisirent tour 
à tour, la «Symphonie Baggio » déjà applau­
die au cours du banquet, puis de forts t ima-
bes chanteurs, comiques, monologulstes, ins­
trumentistes, parmi lesquels nous citerons 
MM . Maerten, basse : Dionet, clarinettiste : 
Jean Désir, diseur ; Raymond Closse, ténor ; 
Mlle Raymond» Delcrolx, soprano dramatl-

Sin : Max Paul, comique élégant ; Marcelle 
eslover, cantatrice. 
L'Union Chorale mixte des P. T. T. se fit 

apprécier dans de jolis chœurs, aotammment 
dans . Calme des Nuits • de C. Eaint-Saèns 
et « Quand le Rossignol chante • de E. Rates. 

Ci concert se clôturait par • La Surprise 
da Loup ». opérette gentille de Guindani, 
Jouée de bonne façon par M. et Mme Rucart. 

Signalons, en terminant, " U e c'était Mme 
Denfe-Meurice qui tenait le piano d'accom­
pagnement à la satisfaction générale. j | 

L'anniversaire des Anciens 
Brigadiers et Caporaux 

de LiUe et environs 
L a Société des Ancien» Brigadiers e t Ca­

poraux a célébré hier, 4 Lille, ïa 30» anniver­
saire de s a fondation. 

Vers 9 heures 30, les m e m b r e s du Conseil 
d'administration sont al lés déposer une 
gerbe de fleurs au Monument aux Morts. 

A 10 heure», eut lieu a 1 tiôiel de la Mu­
tualité, boulevard Vatican, la remise du 
nouveau drapeau. La cérémonie, qui s e dé­
roula dans la grande sa l l e d honneur, était 
présidée par M. l i eorges Petit, président d e 
la Muluaité française, entouré de MM. Vic­
tor Degouy, président de l 'Union Mutuelle 
départementale ; Corbau, trésorier ; '(Jour-
sault , secrétaire général ; Victor Duquenne, 
administrateur ; Guyot-Janin, directeur des 
service? tuianciers de l'Union 5 Hennebute, 
président des Anciens Sous-Officiers ; Cam-
bray, vice-président d e s Défenseurs de 
Lille ; Albert Morel, président d e s Anciens 
P. G. ; Chuffard, président de la Mutuelle 
du Personnel de l a Prélecture e t des Sous-
Préfectures. 

Dans la nombreuse ass i s tance , émail lée 
de c laires toilettes de dames , on remarquait 
l e s délégat ions , suivuntea, venues avec leur 
drapeau : les -Flamands Français de LiUe, 
président M. Foulon ; les Anciens Sous-Offi-
ciers : les Défenseurs de Lille ; les Médaillés 
Militaires, 34* sect ion, président M. Arbun-
nier ; la Protection Mutuelle des Cheminots , 
représentée par MM. Cadot, vice-président, 
Cartier, secrétaire et Bigotte, archiviste ; 
l e s Anciens Chasseurs a pied ; la Mutuelle 
d è s cochers et g e n s de m a i s o n ; la Fédéra­
tion des Anciens Militaires Mutual istes ; le 
Denier de la Veuve ; la Société des Etablis­
s e m e n t s Cocard. 

A noter auss i une délégation d e s Anciens 
Brigadiers et Caporaux de Roubaix et envi­
rons , composée de MM. Masse , président ; 
Theryn, vice-président ; Gilbert Dubois, s e ­
crétaire-trésorier. 

M. Romain Cattieuw, président d e s An­
c iens Brigadiers et Caporaux de Lille, remit 
le v ieux drapeau de cette Société à M. Geor­
g e s Petit et déclara qu'il était heureux et 
fier de le déposer au Musée Mutualiste. 

M. Georges Petit, dans une chaleureuse 
allocution, remercia M. Cattieuw, s ignala 
le rôle important que la Mutualité allait 
avo ir à remplir d a n s l'application de la loi 
des Assurances Sociales et invita tous les 
mil i tants mutual i s tes a redoubler d'ardeur 
et de propagande. 11 remit ensuite le nou­
veau drapeau aux m a i n s de M. Savaëte , 
l'unique survivant des fondateurs de la So­
ciété des Anciens Brigadiers et Caporaux. 

Les v ins d'honneur furent a lors offerts 
aux ass i s tants et MM. Cattieuw, Degouy, 
Hennebute, Biaise, prononcèrent d e s allocu­
tions fort applaudies au milieu des acclama­
tion. M. Romain Cattieuw proclama M. Vic­
tor Degouy, président d'honneur de la So­
ciété et lui remit les insignes . 

On se* sépara au « Chant des Mutualistes » 
e t de «Ris-Orangis », bri l lamment enlevé 
par M. Bigotte. 

LE B A N Q U E T 
A 14 heures , un excellent banquet était 

servi dans la sal le du Café Hose, place 
Simon-Voilant. M. Cattieuw présidait, ayant 
à s a droite MM. Savaëte ; Castelin, admi­
nistrateur de la Société ; Coutel, député et 
administrateur des Anciens Brigadiers et 
Caporaux depuis trente ans ; Nivesse , pré­
s ident honoraire. A la gauche du président 
avaient pris place : MM. le docteur Mamet ; 
Achille Liéven, membre bienfaiteur ; Coo-
len, adjoint, représentant la Municipalité de 
Lille ; Fremeâu ; Biaise. 

Au dessert, d e s discours furent prononcés 
par MM. Cattieuw, Savaëte , Coolen Coutel 
et Victor Degouy, arrivé à la fin du banquet 
venant de la fête mutual iste d'Haubourdin. 

M. Biaise, secrétaire-trésorier, avait voulu 
réserver une surprise à l 'assistance : i l fit 
l'historique de la Société en chanson . 

D'autres c h a n s o n s suivirent et la fête se 
termina par un bal de famille plein d'en-
train. 

On espère bien sauver 
l'équipage de r " Italla " 
Il se trouverait sur la ligne d'explo­

ration suivie par l'exoédition 
Parry en 1927 

Ainsi que nous l'avons dit précédemment, 
les passagers du dirigeable • Italia • se .rou 
vent sains et saufs à l'extrême nord du Spitz-
berg d'où ils ont envoyé plusieurs messages 
par T. S. F. 

Un radio transmis notamment par Oslo dit 
que le commandant du .c Citta-di-Milano » a 
pu capter vendredi à 22 heures, une commu­
nication directe de l' « Italia », qui se trouve 
par 80» 30 Nord et 28° Est. 

On fait remarquer que le point ainsi établi 
est situé a l'Est-Sud-Est d'un petit archipel 
dont les principales l ies sont l'Ile Broch et 
l'Ile Foyn et au Nord-Ouest du cap Leigh 
Smith, a plus de 300 kilomètres de King's-Bay, 
mais a moins de 60 kilomètres de la côte Nord 
de la terre Nord-Est. 

Celle-ci est l'immense tle située au 80» 
Nord, en prolongement du Spitzberg, dont 
elle ne se trouve séparée que par le can ï l 
d'Hinloven. 

La côte Nord est presque parallèle au 80° et 
est dominée par le glacier de Nielsen et ce­
lui de Saxe. 

Les survivants de 1" • Italia • se trouve­
raient donc sur la ligne d'exploration suivie 
en 1827 par l'explorateur Parry, à quelques 
milles à peinr du chemin parcouru à travers 
les banquises par le « Fram », au mois 
d'août 1896. 

Si la mer est libre en ce moment, la sauve­
tage pourrait être effectué en moins de trois 
jours par le « Citta di-Milano ». 

Mais la banquise sembla être oompaoto 
dans la région, puisque le vapeur c Bi-aganza » 
dit être pris dans les glaces. Il no faudra donc 
compter que sur l'avion, qui pourra survoler 
l'endroit du naufrage, et la situer exacte, 
mont, ou bien atterrir, si l'emplacement .e lui 
permet, at ramener un à un les survivants. 

Pour s'assurer de la véracité des radios 
reçus par le « Citta-di-Milano » de l'équipage 
supposé de 1' « Italia », le Gouvernement Ita 
lien avait transmis au capitaine du bateau 
convoyeur, l'ordre de terminer ses appeis 
par le numéro matricule militaire de son 
radiotélégraphiste. '_ * 

Tous les espoirs fondés par le ministère de 
l'air italien 6e trouvaient réalisés vers 81 a., 
lorsque le capitaine du « Citta-di-Milano » an­
nonça que les nouvelles émissions reçues 
dans la journée se terminaient par le numéro 
matricule du radiotélégraphiste du bord, ce 
qui donne l'authenticité définitive aux nou­
velles reçues. 

On confirme que Ton est en 
communication avec le dirigeable 
A Oslo, la légation Italienne a reçu samedi 

soir un message du « Citta-di-Milano » di-

« Hier, nous avons entendu distinctement 
T « Italia » qui a donné sa position. Main­
tenant nous avons entendu à nouveau 1' « Ita­
l ia » ; sans aucun doute, 1' « Italia » se trou­
ve près du territoire du Nord-Est. Nous atten­
dons confirmation de sa position exacte ». 

L'expédit ion de secours soviétique 
est prête à partir 

On télégraphie de Moscou : 
Le Comité de secours au général Nobile a 

envoyé un radiotélégramme au • Citta-di-Mi-
U n o • pour lui demander confirmat'on de 
l'information concernant l'établissement d'une 
liaison directe entre ce navire et 1 « l»*"» " 
et l'informant qu'étant donnés les différen.s 
renseignements reçus relativement à . l a po­
sition du dirigeable, l'expédition soviéttqnî 
qui est prêté à partir, a suspendu toute ac­
tion lusou'à réception d'Un» réponse. 

La Journée des Sauveteurs du Nord 
et du Pas-de-Calais a eu lieu hier a Douai 
Il est & regretter que le temps sa «oit mon­

tré d riumeur aussi inégale hier dimanche, a 
l'occasion des manifestations organisées à Douai 
en l'honneur des Sauveteurs du Nord et du 
Pas-de-Calais. 

Mais pour si contrariant et si maussade qu'il 
lût, il n'empêcha point le succès de cette journée 
de fête. 

Samedi soir, la section douaisienne s'était 
rendue au > commissariat de police où dans la 
salle dé garde, elle déposa une gerbe fleurie 
devant la plaque de marbre noir qui évoque le 
souvenir d un membre regretté de la Société : 
Henri Denoyelle. ancien asjent de police, qui, 
sous-lieu tenant pendant la guerre mourut bra­
vement sur le champ de bataille. 

Ce pieux geste accompli, les Sauveteurs 
Douaisiena avaient assiste ensuite au grand 
concert donné. Place Carnot, par la Musique 
municipale des sapeurs pompiers et participé 
ensuite a la retraite aux flambeaux qui déroula 
son cortège de la Place Camot A la .Place 
d'Armes. Ce fut le prélude de la fête. 

Dimanche, dès 8 h. 30. jusque 10 heures, une 
délégation des'Sauveteurs du Douaisis 'sie trou­
vaient a la gare pour y recevoir les sections 
sœurs. 

Et o« fut dans cet lntervale, la vision pitto­
resque de groupes d'hommes, qui circulaient au 
long des rues centrales arborant leurs poitrines 

sellier de Préfecture ; Scrèvo, président des 
Mutilés du Douaisis. 

Le repas se poursuivit joyeux et cordial agré­
menta d un orchestre syuifùonique que diri­
geait M. E. Bailleux. 

Au Champagne, quelques discours. M. Crépy, 
d'abord. Il renouvela ses remerciements au 
Maire et à la Municipalité pour leur aimable 
accueil et la subvention accordée a la Société ; 
il exprime sa gratitude au représentant du 
Prétet du Nord ; à MM. Maurice Scrève. de Bail-
lienoourt ; Krein, de Tournai et dans de. nou­
veaux remerciements il associe, en terminant, 
ses collaborateurs Douaisiens organisateurs de 
la journée. MM. Pennel et Coutelier et l'excel­
lente musique des sapeurs pompiers. 

Ensuite, M. Mouton d'Agraires, apporta & la 
Société l'expression de l'estime et de la sym­
pathie de l'Administration Préleclorale. 

M. Krein. leva son verre a la France et aux 
Sauveteurs du Nord et du Pas-de-Calais. 

M. Scrève offrit le salut traternel des Anciens 
Combattants aiix hommes courageux qu'ils 
admirent pour leur bravoure et la généreuse 
solidarité qui est leur règle. 

M. Maréchal, conseiller général, fit appel A 
la générosité de l'assemblée en faveur de deux 
ramilles éprouvées de la région de Touroottw?. 

Enfin M. Léon Escoftier évoqua la naissance 
et la vie de la Société. 11 fit reloge des Sauve-

En HAUT. * sauehe • Les drapeaux des Sauveteurs du Nord et du Pas-de-Calais : à droite : 
La délégation des Sauveteurs Douaisiens. — En BAS : Groupes de Sauveteurs devant la gare et 
l'HOtel de Ville de Douai. 

constellées de déoorations aux rubans multico­
lores. 

Entouré de MM. André Canivez et Jules Ma­
thieu, adjoints et de plusieurs conseillers muni­
cipaux M. Léon Escotiier. maire de Douai, les 
reçut sur le seuil. 

Puis dans l'admirable Salle Gothique, où 
l'assemblée venait de pénétrer. M. Ciépy-Saint-
Légér. président des Sauveteurs du Nord e t 
du Pas-de-Calais, remercia la mimicipaliJô 
d'avoir bien voulu donner l'hospitalité a la 
Société. Il rappela que la Société a déjà tenu un 
congrès a Douai, mais il y a bien longtemps, 
une vingtaine d'années. 

M.Escoffier, 4 son tour, prononça une aimable 
allocution. 11 souhaita la bienvenue aux Sauve­
teurs dont il exalta le courage et le grand esprit 
de solidarité. 
• Et l'on vida une flûte de Champagne en l'hon­
neur dès Invités et des hôtes. 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
Quelques instants plus tard les Sauveteurs se 

retrouvaient réunis dans la salle des têtes, après 
avoir déposé une gerbe devant le mémorial de 
l'Hôtel de Ville. 

On remarquait parmi les notabilité : MM. Cré-
py-Saiut-Léger ; Léon Escoffier, maire ; MM. 
Cas'elain, Dupont. Crombez, i. Castelain. Thié-
baut, Delaplanche Pasquesvone. Pintelon, Du­
bois, Deleporte Jaclin. Laude. Rogie. Degouy, 
Dausschy, Duclermortier, Stemput. Mme Allard, 
membres du Conseil d'Administration de la 
Société • MM. le capitaine Pennel : Rov Nison, 
Vincent, Spriet. Mantel, La>house. Dufour, Le-
saffre. Poulain, Giron. Virquin, Maréchal, vioe-

Srésidents ; MM. Coutelier. Lelebvre. Réaut, 
esprez Lamerand, Leclercq. Bourgeois. Le-

malre. Volt vice-trésoriers. 
M. Crépy-Saint-Léger. dans un beau discours 

remercia à nouveau les autori'és Douaisiennes, 
les personnalités qui uvaient assisté à ce con-
giés, adressa un dernier adieu aux membres 
de la Société qu: sont décodés cette année et 
termina en rappelant la belle poésie qu'il v a 
22 ans, M. Edouard DHooghe dédia aux Sau­
veteurs. 

L E S R É C O M P E N S E S 
Le Président des Sauveteurs ayant terminé 

on donne lecture du palmarès pour l'année 1928. 
En voici la nomenclature : 

LALRÊATS DE L'ANNÉE 1928 
Rappel de Grand Diplôme d'Uonneur. — MM. 

Apenesse llans. Calai» ; (Jossin Charles, 01a-
^Uraud Diplôme d'Honneur. — M. Levasseur 

Pierre, Calais. , . , 
Rappel Médaille d'Or. — M. Deleporte Louis. 

Lille. . 11 
Médaille d'Or pour acte de courage. — M. 

Barre Albert, de Valenciennes, ollert. par M. L. 
Crépy-Saim-Léaer, président. -_»,A .A 

Médaille d'Or pour dévouement à la Société. 
— MM. Dupont Henri, de Lille ; Pasquesoone 
Georges, de Lille ; Bogie Louis, de Lille : Dehon 
Jules de Tourcoing ; Lemaire Louis, de Bou-

Mt-diulle de Vermeil pour acte de courage. — 
MM Gérard Paul, de V aléiicieunes , Legry, 
Aitiiur de Doutu ; ihorez Emile, de Calais. 

ftiidaille de Vermeil pour dévouement a la 
s J S , " ^ _ MM. Bauduin Achille, de Douai , 
Bonduel Arthur, de Uunkçrque ; ^ mp to n Henri 
de Tourcoing ; Gayoi Jules, de Lille . iscnitle-
catle Auguste, de lourcoing. 

Rappel de .Médaille d trgent pour acte de eou-
raue. — M. Dime, de Lille. 

Médaille Argent Grand Module pour acte de 
courage. - M. Bois Charles, de Lens 

Méuullle d'Argent pour acte décourage.—MM. 
Butter Louis, de Calais ; Dewez Louis, de Calais 
Derycke Gustave de Lilie : Flan.ent Maurice de 
Tourcoing ; Mercier Henri, de Lens. ; Parsy 
Ftarent, de Tourcoing ; Pérard Henri de .Calais. 

Médaille d'Argent pour dévouement à la isocié.t.. 
M \°ouu Pierre, de Lille; Mme Allard-Deleporte 
Marie de Li l le ; MM. Birembaux Clément, de 
D o u 5 ; Caron Achille, de Li l le: Carpent.er 
'rhéodore de Douai ; Delannoy Octave, de Lille, 
H e n ^ e r t MicheTde Douai ; Leleu Célestin. de 
DenaS • Lepert Jean-Baptiste, de Wasquehai : 
MarisJuleV de Lens ; Naour Charles, de Dun-
keraue • NolVet Cyprien, de Tourcoing ; Pennel 
Edmond de Douai ; Tamboise François, de 
DoSai ; Vasseur Isidore de Dunkerque 

Médaille de Bronze pour acte décourage.— MM. 
Aubrv "e Lens ; Browayes Rémy, de Boubalx , 
Aabea'u Louis, de Lens; Deyts Lucien de Douai; 
r , , ,£^i r w l è s de Lens ; Fournver Charles, de 
B^uteene^ Hudelo AlSïé-Louis : Quint Charles, 
S f nouai : Salomont Thomas, de Dunkerque ; 
T a t a e ^ ô r i c e . de Valenciennes ; Vermersch 

"lïéoaHfe K z ^ a é V o u e m e n l à la/soçiété -
M M Bailleux P a r l e s père de Douai : Bois 
Henri ^ ^ U n i : Boulai Jean-Baptiste, de 
r£?Jd • f2iaûmet Iules, de Dunkerque : Croque-
S î e V t n u ^ t e D o u e i i Roy Henri, de Douai. 

Mention Ùonorable pour acte de oouraoe. -
Duval Lucien : Spanger Auguste. 1 

Mention nonorable pour dévouement à l » So­
ciété - MM. Lefin André, de Douai ; Pétition 
Victor, d'Armentiéres. 

L E B A N Q U E T 
A 13 heures après être allés déposer une 

gerbe au Monument aux Morts, les Sauveteurs 
ie<ttrt.*rent vers l'Hôtel du Grand Cerf. 

L A ^ banquet au menu confortable et savou-
m À*l« t o tab ï? d î n e u r se retrouvaient autour 
deAM Léo?, Escoffier mil P Ï * * ° - J ^ M , t <ta »*£ 

I Saint-Léger. Canivez. Castelam, R o £ Krein^le 
1 commandant Crombez, Mouton d'Agnieres, con­

teurs pionniers de la Mutualité et dit la fierté 
de Douai de recevoir de tels hommes. 

Et ces fraternelles agapes se terminèrent par 
« La Marseillaise » la « Brabançonne • et 
notre vieux • Vivat » flamand. 

A l'heure où le banquet s achève les nuages 
lourds d'orage qui se sont amoncelés sur la ville 
éclatent soudain e; comme des outres immenses 
qui crèvent déversent une formidable averse. 

Par bonheur, ce n'est que 1 affaire d une demi-
heure ; la pluie s'arrête et le soleil reparait. 

Alors sur la Place de la Gare se concentrent 
les sections et les sociétés. 

Elles s'organisent en cortège dans l'ordre sui­
vant 1 

Premier bataillon. — Musique des sapeurs 
pompiers de Douai ; corps des sapeurs pompiers 
de Douai ; section des Sauveteurs de Lille ; 
sapeurs pompiers de Brebièjes; section des Sau­
veteurs d'Arras, de Calais, de Lens, de Saint-
Omer, de Tournai ; sapeurs pompiers de Ferin 
et de Lambres. • 

Deuxième bataillon. — Musique a Les Jeunes 
Fanfaristes », de Dorlgnies : sapeurs pompiers 
de Sin-le-Noble ; sections des Sauveteurs d'Ar­
mentiéres. de Comines. de Denain, de Douai : 
sapeurs pompiers de Dechy ; section des sauve­
teurs de Dunkerque. de Roubaix. de Tourcoing . 
sapeurs pompiers de Cuincy, de Lauvvin-Planque 
et d Esquerchin. 

Les cuivres éclatent et bannières au vent, te 
déJilé commence. 

Son parcours coupe la ville par les rues Saint-
Jacques, de la Madeleine, de Bellain, la Grand'-
Plaee, les rues de Paris et du Kiosque et vient 
aboutir au Quai du Commerce. 

Trois quarts d'heure plus tôt l'averse ava* 
fait un vide complet sur les rives de la Scarpe. 

Maintenant le pont de l'Entrée des Eaux et les 
chemins de halage sont noirs de monde. 

Et voici que commence la grande iête nau­
tique. 

Elle est vraiment intéressante et c'eut été 
dommage que le mauvais temps t'empêohât. 

Organisée par la section douaisienne des Sau­
veteurs du Nord, sous le contrôle des Francs-
Nageurs de Douai elle s'est acquis le concours 
du « Cercle des Nageurs de Cambrai », des 
« Cygnes » de Denain, de la Société de Dunker­
que Natation, dç la section d'amis du « Raçing 
Club d'Arras • et de certains as comme MM. 
Vallerey, champion de France de brasse : Ca-
cheur, champion de France de sauvetage ; Du-
camL., champion ' de Paris de sauvetage ; Le-
caillon, entraîneur de l'Association Sportive de 
la Prélecture de Police. 

On assis'.e a l'exécution d u n programme bien 
établi, a des courses de nage libre cadets, iu-
niors seniors ou dames, par relais, etc... 

D intéressantes démonstrations de sauvetage 
ont lieu aussi. Puis un match-championnat de 
water-polo met aux prises les « Francs-Na­
geurs . de Douai et les « Cvgnes » de Denain. 

Et tandis que la fête nautique se déroule 
l'Union Musicale de Faumont donne un concert. 

La Ci.é de Gayant. tout le jour, a été enve­
loppé d'harmonie, car après ce concert, un 
autre a lieu 4 18 h. 30, au parc publlc.de la 
Porte de Valenciennes et pour terminer ta 
journée des Sauveteurs un bal est prévu aussi 
avec un orchestre de la musique des sapeurs 
pompiers et le « Chariot Jazz ». 

v -

Une bagarre sanglante 
à Roubaix 

Hier soir, vers 11 h. 30, deux ouvriers Polo­
nais, qui avaient passé la soirée dans u i 
estaminet da quartier de la Gare de Rou­
baix rentraient avec leurs compagnes a leur 
domicile. Ils étaler t arrivés Place Chevrem, 
lorsque soudain, ils furent assaill is par trois 
a u t o s 'Polonais et une bagarre s'engagea. 
Au cours de la lutte, l'un des ouvriers tut 
blessé très grièvement. Il fuç conduit à. la 
Clinique de M. le docteur Vitou. rue de la 

Grâce à l'intervention immédiate du pra­
ticien on croit qu'il sera possible de le sau­
ver Il s'agit d'un nommé Potchebowski Sta­
nislas, 29 ans. tanneur, rue de Mouvaux, G6. 

L'autre victime de cette rixe, Dekowskl Jo­
seph, âgé de 32 ans, demeurant rue Sollériia) 
13 fut transporté au commissariat central de 
police où il reçut les soins de M. le docteur 
Delahaye. Il porte une large blessure au cuir 
chevelu et une plaie pénétrante dans la ré­
gion dorsale, faite très probablement au 
moyen d'un couteau. 

Sur les trois Polonais agresseurs, deux ont 
pris la fuite. Ils sont activement recherchés 
par le service de la Sûreté. Celui que l'on a 
pu mettre en état d'arrestation, est un nom­
mé Weclaw Trzeciak, mineur, né à Selseznea. 

Une enquête se poursuit, 
«lia 

Le discours de l'Ambassadeur 
des États-Unis, à Reims 

M. Myron T. Herrtck a prononcé un dis­
cours a Reims, en répense a ceux de MM. 
MArpCrhèsnavôn- rappelé ibérolsme des, soldats 
f r a y a i s et l ' a m i e de ! ' * » « £ W V A S . * » 9 , 
pavs, l'ambassadeur des E t a r t ; ^ n i î r 1 î r

a l c J * ,-; 
. Nous voudrions que vous <^.» l d , t l

r«"**«l 
peu que nous avons lait, - peu en compa­
raison de votre effort suprême - c o m m e un 
tribut dû au peuple dont 1-héroïsme n a 
J a M a W r p n T . ^ m , * « Été très applaudi. 

La visite à Reims 
de M. Doumergue 

(SUITE DB LA PREMIERE PAGE) 

a Notre Exposit ion, dit M. Bruneau, est 
le s igne de la renaissance de i industrie et 
du commerce de notre Cité »>• 

M. Doumèrgûe félicite M. Bruneau et ses 
collaborateurs, e m b r a s s e de c h a i m a n t e s ré­
moi se s au costume médiéval , qui lui remet­
tent des fleurs. Les exposants aoelument le 
Président. La « Marseil laise » lancée par un 
haut-parleur, scande la marche du cortège. 

Le Président admire particulièrement ,ea 
pavil lons centraux, qui constitueront les 
Halles Centrales de la ville et qui rappellent 
par leur aspect les grands hangars de diri­
geables d'Orly. 

L A T R A V E R S É E D E R E I M S 
Pendant plus d'une heure, le cortège i ré­

sidentiel traverse ensuite les rues des fau­
bourgs de Be ims et les principales artères 
de la ville, ent ièrement pavùisée. Une foule 
énorme applaudit. 

Sur le parcours, à l'extrémité du boule­
vard Henri-Vasnier, le Président de la Ré­
publique descend de voiture pour déposer 
une gerbe de (leurs devant le Monument aux 
Morts de l'armée noire. 

Un bataillon de tirailleurs malgaches rend 
les honneurs, tandis que M. Doumergue 
s'incline devant l'effigie de bronze des Poilus 
de l'armée noire. 

Le cortège arrive a 11 heures 10 à l'Hôtel 
de Ville. 

A L ' H O T E L D E VILLE 
ML Doumergue inaugure la salle des fêtes, 

puis reçoit dans le grand hall de i Hôtel de 
Ville les corps constitués. 11 appose ensui te 
la première s ignature sur le nouveau Livre 
d Or de la Ville et préside l 'assemblée muni­
cipale. 

M. Marohandeau offre au Président, aux 
Présidents des deux Chambres et aux Mi­
nis tres des reproductions d'une vieille 
estampe représentant l'Hôtel do Ville. 

L E D E J E U N E R D ' H O N N E U R 
Le déjeuner d honneur a lieu ensuite, mais 

avant de prendre place à table, M. Doumer­
gue parait au balcon de l'Hôtel de Ville. Sur 
la place, noire de monde, la foule, en eftet,' 
le réclame. Une grande ovation le remercie 
de s o n geste. 

Après le déjeuner, des discours ont été 
prononcés, par M. Marchandcau, maire ; 
M. Monfeuillart, sénateur, président du Con­
seil générai et M. Doumergue. 

L E D I S C O U R S D E M . M A R C H A N D E A U 
D É P U T E - M A I R E D E R E I M S 

M. Marchandeau rappela le martyre de la 
ville de Keims pendant la guerre, ville qui 
maintenant réunit Htë.OUO habitants , presque 
s a population de 1914. Il termina son dis­
cours par ces mots : 

. « Re ims renaît donc, non seulement dans 
s e s monuments et dans s e s maisons recons­
truites, m a i s encore et surtout par une po­
pulation dont les malheurs n'ont fait que 
mieux tremper le noble caractère. 

» Cette population, composée de travail­
leurs revenus et venus lournir un eltort 
s a n s égal, a foi en la France républicaine, 
comme elle espère désormais dans la paix ». 

L e d i s c o u r s 
d e M . D o u m e r g u e 

Le Président de la République p u t ensuite 
1 la parole il évoqua également les douloureux 

souvenirs de la guerre, i 'héroisme des Ré­
mois et réunit deux grandes figures en un 
môme hommage d'admiration et de recon­
naissance : celle de l'ancien maire, le doc­
teur Lenglet et cel le du cardinal Luçon. 

u Les Rémois , Messieurs, ajouta-t-il, ont 
eu raison d'avoir confiance dans les desti­
nées de notre pays et dans celles de leur 
cité. Nous ne s o m m e s pas encore au X" an­
niversaire de l'Armistice, et la reconstruc­
tion de Reims, qui paraissait devoir durer 
un demi-siôcie, est déjà aux trois quarts 
achevée. Il reste encore des ruines, mais 
el les disparaîtront bientôt ». 

M- Doumergue poursuivit son discours 
par ces mots ; 

u Je tiens, a m o n tour, en cette journée 
qui doit être et qui sera le point de départ 
d'une ère nouvelle de prospérité et de gran­
deur pour Reims, à adresser les remercie­
ments de la France a tous ces bienfaiteurs 
français e t à tous ces amis du dehors qui 
ont mérité, par la spontanéité et la généro­
sité de leur geste , de voir leur» noms pieu. 
sèment conservés dans les annales de la 
ville ressuscitée et dans le souvenir recon­
naissant de tous s e s citoyens. 

n Re ims ne les oubliera jamais. 
».\près la victoire, après les formidables 

sacrifices de vies humâmes et d'argent que 
nous avons du faire pendant plus de quatre 
a n s pour garder, avec l'intégrité de notre 
territoire notre fière indépendance et U 
pleine maîtrise de nos destinées, nous pou­
vions espérer n'avoir pas à subvenir nous-
m ê m e s aux énormes trais de restauration 
de nos riches départements du Nord et de 
l'Est. Notre espoir a été déçu. Cette décep­
tion, loin de nous décourager, nous a incité 
à de nouveaux etlorts. 

•> D è s le début de la guerre, la France 
avait promis aux régions menacées par l'in­
vasion de réparer intégralement tous les 
dommages qu'elles pourraient subir. Elle a 
voulu tenir s a parole. Elle a pu le faire, 
grâce à son épargne. 

» Souhaitons, Messieurs, à notre pays , de 
conserver cette vertu précieuse ». 

Le Président parla ensuite de la volonté de 
paix de la France et termina par c e s mots : 

a Votre ville, qui est cel le dont la destruc* 
tion a soulevé la plus v ive émotion univer­
sel le , parce que son martyre a été plus long 
et le plus douloureux, l'aurait chaleureuse­
ment acclamé. S e s applaudissements sont 
al lés aujourd'hui au Président de la Répu­
blique, représentant de toute la France. Je 
la remercie profondément de cet accueil 
chaleureux et je lève mon verre a la cité 
de Reims ressuscitée . à s a population vail­
lante, laborieuse et patriote, à sa prospérité, 
& ©elle du département de la Marne ». 

L ' I N A U G U R A T I O N 
D E L A B I B L I O T H È Q U E C A R N E G I E 
Après le déjeuner, le cortège se rendit a la 

cathédrale où le Président fut accueilli par 
le cardinal Luçon, entouré du clergé 

M. Doumergue, ayant écouté l'allocution da 
prélat lui serra les mains avec effusion puis 
accompagné de sa suite, se rendit a U. bi­
bliothèque Carnegie, que l'on inaujrurait 

M. Tardieu apporta a la Fondation Carne­
gie l'hommage de la gratitude française di­
sant notamment à l'ambassadeur des Etais-
Unis : 

« Mon cher ambassadeur, votre prèsen.e 
aux côtés du premier magistrat de la Répu­
blique, donne son plein sens à cette ourn-e. 
Vous «tes aujourdb.ul dans Reims recons-i-
tué, ie l ien v v a n t d'affection entre votre pays 
et le notre Nous vous confions, pour :e grand 
peuple ami que vous représentez, 1« message 
da 10s coeurs ». 

M. Marchandeau exprima également la. re­
connaissance de la Ville de Reims a lég. \rd 
de ><es bienfaiteurs et ajouta : « C est toute 
l'Amérique, il est vrai qui est représentée par 
S. E. M. Myron T. Herrick. suquel IOU? de­
mandons très respectueusement de vc-jjolr 
bien dire à ses éminents compatriotes du Co­
mité Carnegie, combien la Ville de Reims e.-t 
fière d'avoir été l'objet de leur aide si Téaé-
reuse et si féconde ». 

Après l'Inauguration de la bibliothèque at 
la visite de lHôpital américain, le Président 
de la République revint à la (rare. 

A 1« h 55 i' partait DOUE Paris , gù, U. ascL 
vait à le heures jà. 

publlc.de

